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DOSSIER PÉDAGOGIQUE 

PARCOURS CHORÉGRAPHIQUE, première étape 

$ÅÍÁÎÄÅÚ ÌÅ ÐÒÏÇÒÁÍÍÅȣ 

La création du Sacre du printemps, le 29 mai 1913 au Théâtre des Champs-Élysées à Paris, a donné lieu à l'un des 
plus fameux scandales de l'histoire de la musique, empoignades entre les spectateurs, sifflets et hurlements 
ŎƻǳǾǊŀƴǘ ƭŀ ƳǳǎƛǉǳŜΦ [ΩǆǳǾǊŜΣ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ŀƴƴŞŜǎ Ǉƭǳǎ ǘŀǊŘΣ ŎƻƴǘƛƴǳŜ ŘŜ ǎǳǎŎƛǘŜǊ ƭŜǎ ŞƳƻǘƛƻƴǎΣ ƭŜǎ ŞƳƻƛǎ Ŝǘ ƭŀ 
ŎǊŞŀǘƛǾƛǘŞ ŘŜǎ ŎƘƻǊŞƎǊŀǇƘŜǎ Η [ΩŜȄƛƎŜƴŎŜ ŘŜ ƭŀ ǇŜǊŦŜŎǘƛƻƴΣ ƭŀ ǊƛƎǳŜǳǊ ŘŜ ƭΩŞŎǊƛǘǳǊŜΣ ƭΩƛƴǾŜƴǘƛǾƛǘŞ ŘŜǎ ƭǳƳƛŝǊŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ 
costumes qui caractérisent le travail chorégraphique de la Canadienne Marie Chouinard, pour qui «toute forme 
Ŝǎǘ ƭŜ ŘŞǇƭƻƛŜƳŜƴǘ Řŀƴǎ ƭΩŜǎǇŀŎŜ ŘΩǳƴ Şƭŀƴ Ǿƛǘŀƭ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊηΣ ƴe pouvaient que révéler un autre pan de cette 
ǆǳǾǊŜ ƳŀƧŜǳǊŜΣ ǎΩƛƭ Ŝƴ ŜǎǘΣ ǉǳΩŜǎǘ [Ŝ {ŀŎǊŜ Řǳ ǇǊƛƴǘŜƳǇǎΦ tƻǳǊ ŜƭƭŜΣ ŎŜǘ ƘȅƳƴŜ Ł ƭŀ ǾƛŜ Şǘŀƛǘ ǘƻǳǘ ƛƴŘƛǉǳŞ ŜǘΣ ƭŀ 
preuve en est, depuis sa création en 1993, il tourne dans le monde entier. La partition de Stravinsky à laquelle se 
ǎƻƴǘ ŎƻƴŦǊƻƴǘŞǎ ǘŀƴǘ ŘΩŀǊǘƛǎǘŜǎ Ŝǘ ƴƻƴ ŘŜǎ ƳƻƛƴŘǊŜǎΣ Ŝǎǘ ǳƴŜ ǾŞǊƛǘŀōƭŜ ǎƻǳǊŎŜ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ Ŝǘ ŘΩƛƴǎǇƛǊŀǘƛƻƴ ǇƻǳǊ 
Marie Chouinard qui propose, à la fois en écho et en contrepoint de la musique, une chorégraphie vigoureuse et 
ŜȄŀƭǘŞŜ ƻǴ ŜƭƭŜ ǘŜƴǘŜ ŘŜ ŦŀƛǊŜ ǎΩŜȄǇǊƛƳŜǊ ƭŀ ǎƛƴƎǳƭŀǊƛǘŞ ŘŜ ŎƘŀǉǳŜ ŘŀƴǎŜǳǊΦ !ǳǘǊŜ ǆǳǾǊŜ ƳŀƧŜǳǊŜ ŘŜ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ŘŜ ƭŀ 
ŘŀƴǎŜΣ tǊŞƭǳŘŜ Ł ƭΩŀǇǊŝǎ-ƳƛŘƛ ŘΩǳƴ ŦŀǳƴŜ ŘŜ 5ǳōǳǎǎȅ ƻǳǾǊƛǊŀ ƭŀ ǎƻƛǊŞŜΦ  
 
«La Canadienne Marie Chouinard voit Le Sacre encore autrement : pour elle, chacun, chacune est l'Élu(e). Elle 
enchaîne les solos, comme autant de mini Sacre, imagine des costumes seconde peau hérissés d'excroissances - 
sortes de griffes animales. Son Sacre est organique, sa danse d'une grande puissance physique.» Philippe Noisette 
- Les Échos 

Site MCA  Musique 

 

http://www.youtube.com/watch?v=Vmuw9Fa2kvQ
http://www.maisondelaculture-amiens.com/www/spectacles/orchestre_de_picardie/fiche/47
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Le Sacre du Printemps 

  Igor STRAVINSKY  

tǊŞƭǳŘŜ Ł ƭΩŀǇǊŝǎ-ƳƛŘƛ ŘΩǳƴ ŦŀǳƴŜ 

  Claude DEBUSSY  



tǊŞǎŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩǆǳǾǊŜ 

 

On considère aujourd'hui la partition ŘŜ {ǘǊŀǾƛƴǎƪȅ ŎƻƳƳŜ ǳƴŜ ŘŜǎ ǆǳǾǊŜǎ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜǎ Řǳ ··Ŝ ǎƛŝŎƭŜΣ 
voire de l'histoire de la musique.  
!ǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ŜƴŎƻǊŜΣ ōƛŜƴ ǉǳΩƛƭ ƴΩŀƛǘ ƭŀƛǎǎŞ ŘŜǊǊƛŝǊŜ ƭǳƛ ǇǊŜǎǉǳŜ ŀǳŎǳƴ ŞŎƘƻ Ŝǘ ǎƻƛǘ ǊŜǎǘŞ ƛǎƻƭŞ Řŀƴǎ ƭϥƘƛǎǘƻƛǊŜΣ ƭŜ 
Sacre du Printemps continue de pŀǎǎƛƻƴƴŜǊ ƭŜ ƳƻƴŘŜ ŘŜ ƭΩ!Ǌǘ Ŝǘ ƴŜ ŎŜǎǎŜ ŘŜ ǊŞǎƻƴƴŜǊ ŘŜ ǇŀǊ ƭŜ ƳƻƴŘŜΦ  
Ces Tableaux de la Russie païenne en deux parties concernent cinq personnes : 
Nicholas RoerichΣ ŀǊƎǳƳŜƴǘΣ ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŘŞŎƻǊǎ Ŝǘ ŘŜǎ ŎƻǎǘǳƳŜǎΣ ŘŞŘƛŎŀǘŀƛǊŜ ŘŜ ƭΩǆǳǾǊŜΦ  
 
 
Igor Stravinsky, argument et composition musicale 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
Vaslav Nijinsky, chorégraphie  
 

 
Serge Diaghilev, directeur des Ballets russes, 
ŎƻƳƳŀƴŘƛǘŀƛǊŜ ŘŜ ƭΩǆuvre 
 
 

 

 
 
 
 
 
 
Pierre Monteux, directeur musical pour la première représentation au Théâtre des Champs-Elysées 
 

 
 



IGOR STRAVINSKY 
LƎƻǊ {ǘǊŀǾƛƴǎƪȅ ǾƛǾŀƛǘ Ł {ǘ tŜǘŜǊǎōƻǳǊƎΦ Lƭ Şǘŀƛǘ ƭΩƘŞǊƛǘƛŜǊ ŘŜ ¢ŎƘŀƠƪƻǾǎƪƛ Ŝǘ ŘŜ wƛƳǎƪƛ-Korsakov. Au créateur du 
Lac des cygnes allait son admiration, à celui de Schéhérazade, sa vénération. Rimski fut son maître. 
Stravinsky arrive à Paris en 1910 appelé par Diaghilev pour créer ƭΩhƛǎŜŀǳ ŘŜ ŦŜǳ. Il y rencontre Debussy. Une 
amitié se noue entre ces deux fondateurs de la musique du XXe siècle. 
Quant aux autres courants musicaux, Stravinsky veut les ignorer. Il méprise le romantisme wagnérien et 
ƳŞŎƻƴƴŀƞǘ ƭΩ9ŎƻƭŜ ŘŜ ±ƛŜƴƴŜΦ 

 
1910 
« En finissant à Saint-Pétersbourg les dernières pages de l'Oiseau de Feu, j'entrevis un jour, de façon 
absolument inattendue, car mon esprit était alors occupé ǇŀǊ ŘŜǎ ŎƘƻǎŜǎ ǘƻǳǘ Ł Ŧŀƛǘ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎΣ ƧΩŜƴǘǊŜǾƛǎ Řŀƴǎ 
mon imagination le spectacle d'un grand rite sacral païen : les vieux sages, assis en cercle et observant la danse 
à la mort d'une jeune fille, qu'ils sacrifient pour leur rendre propice le dieu du printemps. Ce fut le thème du 
Sacre du Printemps. Je dois dire que cette vision m'avait fortement impressionné et j'en parlai immédiatement 
à mon ami le peintre Nicolas Roerich, spécialiste de l'évocation du paganisme. Il accueillit mon idée avec 
enthousiasme et devint mon collaborateur pour cette ǆǳǾǊŜ. A Paris, j'en parlai aussi à Diaghilev qui s'emballa 
d'emblée pour ce projet » note Stravinski dans Chroniques de ma vie. 
 
Ensemble, Nicolas Roerich (le décorateur des Danses Polovtsiennes de Borodine) et Igor Stravinski écrivent 
l'argument, installés dans une pittoresque maison de fées à Talashkino, près de Smolensk, sur les terres de la 
Princesse Tenisheva. 

Nicholas Roerich  (1874-1947) 

Lƭ Ŝǎǘ  ƭΩŀǳǘŜǳǊ des décors et des costumes du Sacre et dédicataire de ƭϥǆǳǾǊŜ ŘŜ {ǘǊŀǾƛƴǎƪƛ Τ ŎΩŜǎǘ une figure très 
singulière de la culture russe du XX" siècle, Membre du groupe du  Monde de l'Art, il y est sans doute celui qui 
va le plus loin dans le sens d'un néo-primitivisme slave, mais il s'est aussi très tôt épris de culture indienne. Il 
participe à un grand nombre d'expéditions archéologiques en Asie centrale dans l'Himalaya et au Tibet 
couronnées par la création de l'institut de recherches himalayennes Au milieu des années 20, il s'établit en Inde 
où il finira ses jours, vénéré comme un gourou. Des liens d'amitié ƭΩǳƴƛǎǎŀƛŜƴǘ à Gandhi, Tagore et Nehru. 
wƻŜǊƛŎƘ Şǘŀƛǘ ǇŀǎǎƛƻƴƴŞ ŘŜ ǇƘƛƭƻǎƻǇƘƛŜΦ Lƭ ǎΩƛƴǘŞǊŜǎǎŀƛǘ ŀǳȄ ǊƛǘŜǎ ŘŜǎ /ƘŀƳŀƴǎ Ŝǘ ŘŜǎ ŀƴŎƛŜƴǎ {ƭŀǾŜǎΦ Lƭ ŀ ƛƴǘŞƎǊŞ 
des mouvements géométriques de type rituel dans ses décors et dans ses costumes. Il a utilisé avant tout le 
cercle et le carré. 
 

1911 
Stravinski entreprend sa composition (1911-1913), en même temps que celle de Petrouchka qui sera terminée 
en mai 1911. « La musique vient fraîche et nouvelle. L'image de la vieille femme habillée de peaux d'écureuils 
reste gravée dans mon esprit. Elle était toujours présente à mes yeux quand je composais. Je la voyais courir 
devant le groupe et s'arrêter quelquefois, interrompant le flux rythmique. Je suis convaincu que l'action doit 
être dansée, non mimée » écrit-il à Roerich. 
 
Mars 1912 
Dans une lettre au chef d'orchestre Pierre Monteux, Stravinski donne le titre russe :  ʕ ͔ͫͤ͊ ͍ͫΎ΅͔ͤͤ͊Ύ (Vesna 
Sviasschenaya),  Léon Bakst trouvera le titre français.  
« C'est comme si vingt années, et non deux, s'étaient écoulées depuis que j'ai composé l'Oiseau de feu... Il me 
semble que j'ai pénétré le secret du rythme du printemps.» 



 
 

Extrait du manuscrit 

 
Avril 1912 
Stravinsky joue une réduction pour piano du Sacre, devant Diaghilev et Monteux dans la salle de répétition de 
l'Opéra de Monte-Carlo.  
Nijinski commente : « Si le travail continue sur cette voie, Igor, le résultat a quelque chose de grand. Je sais ce 
que peut être le Sacre du Printemps, quand tout sera comme nous l'aurons voulu. Pour un spectateur ordinaire, 
ce sera une impression trépidante, une expérience émotionnelle. Pour certains, cela ouvrira des horizons 
nouveaux, baignés de rayons de soleil. Les gens verront des couleurs et des lignes différentes. Tout sera 
différent, nouveau. » 
 

    Louis Laloy nous offre une description pittoresque de la scène où, peu avant la première 
représentation, Stravinski et Debussy, jouent ensemble, dans une transcription pour piano, chez Laloy, à 
.ŜƭƭŜǾǳŜΣ ƭϥǆǳǾǊŜ ŜȄǇƭƻǎƛǾŜ Ŝǘ ǇǳƛǎǎŀƴǘŜ Υ 
« Printemps de 1913, par une après-midi claire, je faisais quelques pas, en mon jardin de Bellevue, avec 
Debussy ; nous attendions Stravinski. Dès qu'il nous aperçut, le musicien russe courut, bras en avant, donner 



l'accolade au maître français, qui par-dessus son épaule me jetait un regard amusé à la fois et attendri. !1 avait 
ŀǇǇƻǊǘŞ ƭŀ ǊŞŘǳŎǘƛƻƴ ǇƻǳǊ Ǉƛŀƴƻ Ł ǉǳŀǘǊŜ Ƴŀƛƴǎ ŘŜ ǎƻƴ ǆǳǾǊŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜΣ [Ŝ {ŀŎǊŜ Řu printemps. Debussy 
consentit à jouer la basse sur le piano Pleyel que je possède encore. Stravinski avait demandé la permission 
d'ôter son col. Le regard immobilisé par les lunettes, piquant du nez vers le clavier, par instants chantonnant 
une partie élaguée, il entraînait dans un débordement sonore les mains agiles et molles de son compagnon qui 
suivait sans accroc et semblait se jouer de la difficulté. Quand ils eurent terminé, il ne fut plus question 
d'embrassades, ni même de compliments. Nous étions muets, terrassés comme après un ouragan venu, du 
fond des âges, prendre notre vie aux racines. 
 
 
Novembre 1912 
Stravinsky termine la composition le 17 novembre 1912 à Clarens (l'orchestration finale suivra le  8 mars 1913). 
Début des répétitions. Nijinski s'attaque d'abord à la danse de l'Elue  En dansant, je me représentais au-dessus 
de moi les nuages noirs et le ciel tourmenté des tableaux de Roerich. Autour de moi, le calme de la nature 
avant la tempête. En songeant au caractère primitif du rite tribal, où ƭΩ9ƭǳŜ doit mourir pour sauver la terre, je 
pensai « que mon corps devait se replier sur lui-même, devait absorber toute la puissance de l'ouragan. Des 
mouvements forts, brusques, spontanés semblaient s'opposer aux éléments tandis que l'Elue protégeait la 
terre contre les éléments menaçants. L'Elue dansait comme une possédée, puisqu'elle devait mourir victime de 
ǎŀ ǇǊƻǇǊŜ ŦǊŞƴŞǎƛŜΧ »           retour 
 
Naissance de la chorégraphie de Nijinsky 
Comme il l'avait fait pour le Faune, Nijinski, dans le Sacre, renonçait à la disposition symétrique et aux figures 
répétées du corps de ballet. Dans le Sacre, les hommes sont des créatures primitives. Leur apparence est 
presque bestiale. Ils ont les jambes et les pieds en-dedans, les poings serrés, la tête baissée, les épaules 
voûtées; ils marchent les genoux légèrement ployés, avec peine, sur un sol rugueux, inégal. Tout cela 
demandait beaucoup de précision aux danseurs. Ces nouvelles structures les déroutaient, car ils n'avaient plus 
leurs repèǊŜǎ ƛƴǎǘƛƴŎǘƛŦǎΦ Lƭǎ ǘǊƻǳǾŀƛŜƴǘ ǉǳΩƻƴ ƭŜǳǊ Ŝƴ ŘŜƳŀƴŘŀƛǘ ǘǊƻǇΦ 
 
 
 

 


